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INTRODUCTION

1. La Commission de stati-Stique a recommande en 1981 de realiser des etudes
destinees ^clarifier et= a mettr- a jour le systeme de comptabilite nationale

(SCN) actuel. En 1983, elle i souligne le role de l'harmonisation du SCN

et des systemes statistiques coanexes. Cette harmonisation etait consideree

coiircne l'un des principaux objectifs de la revision.du.SCN.

2. Le ^enforcement du rdle du SCN ■ en tant ' que cadre d1 organisation de
1' information statistique constitue un autre objectif important de la revision.

Ce rdle" a" de ja ete mentionne dans la revision ,de 1968. II y a cu,. depuis,
une proliferation de donnees rassemblees par, differentes institutions, ce

qui constitue une source.de confusion pour les utilisateurs qui ,ne savent

pas couvent quoi ■ chofoir, ignorant ce qui ,constitue la difference entre des
donnees differentes ct la raison d«§tre de ces differences. Ces differences
existent, non seuloment dans le cas de donnees e^abprees par differentes

institutions mais parfois egalement de celles elaborees par une meme

institution pour de fonctions differentes.

3.■■■■il existe une raison supplementaire de clarifier les relations entre

les elements du SCN et les, grandeurs, utilipees, dans les systemes specialises.

Dans dc notnbreux- pays; en particulier les moins. developpes, les efforts

necessaires- pour rassembler les donnees et etab^ir les cpmptes pour le SCN
et pour les systemes specialises sont concurrentiels : il ncexiste tout

aimplement pas assez de ressources pour antreprendr-. les deux taches de maniere

satisfaisante. Pour ces- pays, 1'etabUssement de cette relation entre le

SCN et las systemes specialises mettra fin au double emploi et pormettra

de degagor cles ressources qui pourront etre consacrees aux tSches

d1amelioration et d!extension.

4. La question de la reconciliation du SCN avec les statistiques specialises

a ete examinee a diverses reunions internationales au cours.de ces dernieres

annees. Lors de ia reunion de 1'Association internationale de recherches

sur le revenu et la fortune qui s'est tenue au Pays-Bas en aoOt 1985, trois

documents ont ete presences sur la question, l'un r-ur l'harmonisation des

normes statiotiques internationales pour l'etablissement des statistiques

financieres publiques et de comptes nationaux/ un autre sur l'harmonisation

et la classification des operations internationales dans le SCH et le Manuel

de la balance des paiements et un troisieme document sur les comptes financiers

et les comptes de patrimoine-

5. Les participants a une reunion de la Commission economique pour 1/ Europe

tenue a Geneve en mars 1986 ont examine les efforts de reconciliation, en

particulier ceux des statistiques des finances publiques et du SC2J et ont

affirm© que ceux-ci etaient conformes aux reconmandations de la Cpmraission

de statistique. Il a ete indique que la reconciliation des donnees de

statistiques des finances publiques/SCW constituera un important sujet qui

sera examine lors de la reunion du Groupe d'experts. qui se tiendra en 1987

sur les comptes du secteur public et figurera.egalement dans ^a description

des methcdes de compilation du manuel qui sera bientot publie par le Bureau
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de Statistique de 1'OKU sur les comptes du secteur public. Le manuel du

Fonds sur les statistiques des finances publiques contient des tableaux de

concordance reconciliant les statistiques des finances publiques avec le

SCN actuel.

6. La question de la reconciliation a ete examinee au cours de deux reunions

de l'OCDE. Les participants a la reunion qui s'est tcnue en mai 1985 ont

coitclu que la ventilation de la balance des paiements pourrait etre en realite

utilisee comme base' pour detailler encore davantage les operations exterieures

du SCN tant qu'on continuerait a identifier separement les notions

foridamentfales dans le systeme. Lors de la reunion de mai 1986, ils ont

recommanae que le principe de propriete soit plus systematiquement applique

dans le SCK conformement au traitement actuel de la balance des paiements.

La question de la reconciliation entre la balance des paiements et le SCN

bccupera une place importante au cours des travaux de la reunion du Groupe

d*experts sur les operations exterieures qui se tiendra en mars/avril 1987.

7. Les statistiques economiques peuvent etre produites et utilisees a des

niveaux de detail et d'agregation tres differents, de la simple enumeration

d^objets concrets a des aggregats macro-economiques globaux sur la base do

notions complexes et abstraites, en passant par differents degres d'agregation

et de' desagregation dans les systemes de statistiques specialisees et de

comptes nationaux. Plus la notion est complexe, plu3 il faudra d1elements

uiiitaires d'information statistique de base pour la quantifier. Lorsqu * on

compare les agregats et les sous-agregats de differents systemes, on se trouve

dans la situation suivante z

i) Les agregats de deux systemes pauvent etre similaires;

ii) Les agregats de deux syst&nes sont differents mais sont subdivises

explicitement de maniere a permettre, en regroupant des

sous-agregats, d'obtenir les agregats de 1'autre systeme°,

iii) Les sous-agregats mentionnes ci-dessus ne sont pas explicitement

differencies (il n'y a pas de chiffres specifiques pour eux) mais

ils sont sur le plan conceptuel contenus dans I'agregat;

iv) Enfin les agregats pourraient se presenter de sorte qu'ils ne

comprennent pas les sous-agregats necessaires a la construction

des agregats de 1'autre systeme.

Dans chaque1 cas, les operations statistiques et les calculs necessaires pour

passer d'un systeme a 1'autre sont differents. Les deux premiers cas ne

posent aucun probleme alors que les troisieme et quatrieme seront fonction

de la facilite ou de la difficulty avec laquelle les chiffres manquant seront

obtenus d'autres sources.

B1. Tout en traitant a un certain niveau de detail des efforts en vue de

reconcilier le SCH avec les statistiques de finances publiques et la balance

des paiements, le present document porte plus generalement sur les criteres
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et procedures de reconciliation (premiere partie). II n!est done pas limite

a ces deux domaines ^seulemcnt mat is examine en outre un certain nombre de

domaines de developpement statistique gui pourraient faire l'objet d'une

coordination avec les eontpted nationaux. Les details de ces domaines

particuliers sont examines dans la deuxieme partie du present document qui
couvre egalement, en dehors des statistiques des finances publiques et de

la balance des paiements', la reconciliation du SCN avec les statistiques

monetaires et bancaires, les statistiques agricoles, les statistiques

industrielles et les;comptes des entreprises, les statistiques. de 1'emploi

et les comptes des menages. Etant ;donne que le present .document ne vise

qu' a illustrer la methode de reconciliation en general-, :il :n'indique

cer-taihement pas tous les' domaines de statistiques specialise©^ pouvant faire

1'bbjet d'une coordination avec le SCN. ■■-. <■■:■

I. CRITERES DU RECONCILIATION

9. II convient de souligner que, d'une mani&re generale, les statistiques

specialisees sont plus proches de donnees debase, Le SCN, par contre, doit

etablir des relations entre differents secteurs;grace a des notions communes,

en prenaftt des statistiques de base et. en les transformant en agregats

apprbpries. On- pourradt neanmoin3 y parvenir plus rapidement en commengant

non pas avec des statistiques de base mais ;avec les agregats des. systemes

specialises. La1 question qui se pose est de savoir dans quelle mesure les

notions du SCN et des systemes specialises sont differentes. L'harmonisation

est-elle possibly ? A quels changemeni^s.et modifications faudrait-il proceder

dans le SCN ou dans les systemes special!ses-ou dans les deux-afin de parvenir

a :• cette haripon^sation ? Les systemes de statistiques specialisees sont

aaracterises, comme leur nom 1'indique, par le fait qu'ils portent sur un

sujet precis d'une maniere plus detaillee que dans.un systeme de statistique

generale. Us peuvent etre consideres cornme des statistiques approfondies

pour un domaine limite-

10. Un systeme de statistiques generales couvre l'ensemble du sujet avec

tres peu de detail. Pretendre examiner I1ensemble du syst&ne economique

avec le meine niveau de detail qu•un systeme de statistiques specialisees

serait non ( seulement impossible a ..cause de la somme de travail et du coGt

que celar impliquerait maisL aussi inutile dans la mesure ou les details

analytiques d'un secteur ou sous-secteur du SCtJ ne s'appliquent pas

necessairement a d'autres sous-secteurs du SCN= Ce qui est primordial, e'est

d'etre en mesure de determiner comment ce qui a ete observe dans un domaine

limite affectera l'ensemble du systeme. Par exemple, la desagregation des

impots, par type a un sens et est utile dans le secteur public, mais la liste

detaillee des categories d'impdts est sans importance pour les autres secteurs.

En d'autres termes, il :n'est pas necessaire de proceder a une classification

croiaee des imp6ts par type et par secteur.

11= .11 y aura toujours plus de, systemes de statistiques specialisees que

ceux figurant comme sous-elements dans le SCH. Toute£ois# s'il est souhaitable
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qu'on puisse relier un systeme specialise au systeme global, il est

primordial et il s'agit la d'une condition sine qua non - de disposer de

possibilites pre^arrarigSe? de relations. Les possibility peuvent etre une

'identit.e denotions, ou la possibility d'etablir *?.es concordance a- partir

des tibtions utllisees dans un systeme avec les notions de l'autre systeme.

En fait, les united de mesure des differentes notions doivent Stre soit

identiques, soit, encore une fois, mutuellenent convertibles. ...

12. L'identity complete des notions et des groupes statistiques :dans lesquels

'elles sont exprlmees serait l'bypothese la plus .favorable mais les. besoins

en matiere d'artalyse pour lesquels les differents systemes oat. ete etablis

rendent impossibles dans la plupart des cas l'identite complete des notions

et aes groupes de mesures et l'on doit, par consequent, etablir des procedures

permettant de convertir les differentes notions et les differents groupes.

13. Il faudrait a cet egard que les conclusions du domaine specialise soient

exprimees en des termes et unites pouvant permettre de les exploiter avec

le moins de travail supplementaire possible, dans le cadre et 1'analyse de

la comptabilite nationale dans son ensemble. II ast important d'indiquer

qu'en raison de la couverture globale qui constitue la principale

caracteristique du SCN, il faudrait faire attention a ce que les efforts

en vue de 1'adapter a un systeme specialise donne n'.aifc aucune. incidence

negative sur les possibilites de relations avec d'autres systemes specialises.

A. Analyse commune du SCN et des systemes specialises

14. La necessite pour les systemes specialises de : completer le SCN dans

la compilation des statisciques est parallele a une necessite correspondante

d'utiliser ces scacistiques conjointement pour les besoins de l'analyse.

Deux exeiaples relatifs sux operations exterieures et publiques permettront

d'lllustrer cette complementarite dans l'analyse economique.

15. Comme tout autre domaine, les operations exterieures et publiques^ peuvent

etre analysees en elles-memes ou dans le cadre de l'economie genprale en

mettent 1'accent sur les operations qui les relient aux autres domaines,

en particulier la production;, la consommatior et la formation de .capital.

Cette analyse peut etre centree sur l'un ou 1'autre domaine mais les deux

types d1 analyse aoivent etre appliques si l'on veut obtenir des,.:, resultats

satisfaisants. ";

a) Prenons a titre d'exemple le cas frequent d'une baisse importante

oes reserves err-aevise d'un pays donne. Dans cette situation, les analystes

et les deciaeuis se poserotiL plusieurs questions : qtielle est 1'importance

de la baisse 1 Depuis coiabien ce temps dure-t-elle 1 II y a t-il des chances

qu'eile continue ? Quelles en sora les raisons ? Quelles autres consequences

pourrait avoir cette bcisse sur l'economie ? Quelle mesure peut-on prendre

pour y remedies ? Quelles consequences pourraient entrainer ces mesures ?
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16. Le tait initial, a savoir la.baisse des reserves a ete revelee par les
statistiques de base. Celles-ci repondent aux questions relatives a
l'intensite- de la baisse' et. a sa duree. Les reponses aux autres questions

relatives aux caracteristiques du phenomette necessitent un instrument d analyse
plus specialised >our saypir s'i1 est <fu a un accroissement des decaissements

ou a une baisse des recettes, s'il est dC aux operations courantes ou aux

operations de capital, on doit recourir a la balance des paiements.

17. Les details contenus dans la balance des paiements perraettent de dissequer

le phenomene. de montrer dans le detail ses caracteristiques internes et,
par consequent, de repondre aux questions precedents. Dune maniere

t^orique, on peut deja expliquer la baisse constatee dans les reserves
Internationales par exempt par un accroissement des importations de produits
non contrebalance par des recettes appropriees. D'une maniere. plus concrete

'ioutefois, les questions relatives aux causes de la baisse; et-aux ^solutions
particulieres pbuvaht etre adoptees ainsi qu'a leur consequent necessitent

un examen des relations exlstant entre les operations exterieures et les
autres operations au sein de 1'economie, en d'autres cermes, -un systeme de
cpmptabilite nationale qui permette d'etudier de maniere coherente les
operations et les interrelations de tous les secteurs de 1 economic.

b) Le second exemple concerne les operations publiques. On propose

une' reforme . tisca.la, peut-etre en raison d'une situation jugee non
satisfaisante en' matiere, de finances publiques. Encore une fois, la
description g^nerale de la situation dans les termes tr^ditionnellement
utilises pour la decrire, par exemple le 'deficit budgetaire, peut probablement
etre obtenue par le biais de statistiqties unidimensionnelles, generales ou

de base.

18. Le passage de la reconnaissance du phenomene a son analyse necessitera

l'usage d'un systeme de donnees specialisees et unfe ventilation des agr^gats
qui forment le deficit ainsi qiie des classifications des flux et des stocks
du secteur public consideres comrae utiles pour decrire dans le plus grand
detail ce qui se passe au sein du secteUr. On ne se contente pas de'decrire
mais on s'ef force, en un sens, d'expliquer ce qui se passe. II sagit

toutefois d'une explication tautologique du genre "le deficit fiscal est
du au fait que les depenses sont superieures aux recettes". On indique raerae

les types de depenses et dans quelle proportion elles ont contribue aux
decaissements ainsi que la maniere dont les differences sources: de recettes

gouvernementales se sont comportees au cours de la periode considered

19 Les raisons de cecte situation au niveau des recettes seront. donnees

de maniere intuitive sous forme de relations entre les finances publiques
et le reste de 1'economie. Toutefois, afin de remplacer les opinions

intuitives sur ces relations par des ' bbservations quantitatives, ll est
n-ecessaire de recourir a un systeme qui ■ Telie systematiquement et de maniere

coherente les donnees relatives au deficit des finances publiques avec les
flux observes :dans d'autr^s secteurs de" 1'economie. On pourrait ainsi

constater que le rfefitit etait du a une baisse des recettes fiscales survenues

a la suite d'une brusque reduction de l'activite economique.
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B. Procedures de reconciliation

20. L'efficacite de 1'analyse et du rassemblement des donnees economiques

:.. necess.it,e par consequent Xa reconciliation entre les agregats des systemes

,...„ specialises et r du SCN ma is cette reconciliation pose1 qiielques p'robleraes
complexes. Les /tableaux de correspondance de differents ' types', notamment

les comptes-ecrans, la consolidation des comptes comme1 dans le tableau 8.3

du SCN et les tableaux de concordance, constituent uri ' instrument "u'tile a

la solution de ces problemes. . ,

a) Afin de. montrer la relation existent entre les types de classification

de substitution, le SCN a propose d'utiliser des c.omptes^cranS qui permettent

de proceder a la reconciliation des 'classifications tie substitut'i'bti a un

niveau . global. Le SCN les utilise' chaque' "'fois 4^e les ' el^tnetits d'une
classification doivent etre transformes en e'lements d'une autre classification.

L'exemple. donne dans, le Livre 'bleu concern^ la 'transformation de la

consonuaatioh publique^ dans un secteur donrie (edudat'ion, sahte) ' en ses

differentes composantes. f-/

On pour rait egalement citer, a tit re d'exemple", la" transformation de la
classification des recetces fiscales pour different type d'impot en une

classification par origine (consommateurs, entreprises).

b) Les tableaux, de consolidation des comptes de differents types ont

ete. utilises pour expriiner les differences rubriques dans les comptes

consolides de la natipn (serie I du SCN) en combinatit differentes rubriques

dans les comptes de production, de consommatiori et de formation de capital

(serie II du SCN) et dans les comptes de revenu et 'de depenses et les comptes

de capital et de financement (serie III du SCN).

Dans un. tneme systerae, les delations conceptuelles jec numeriques entre les

differences, rubriques sont systema'tiquemerit detendiules 'et peuvent etre
obtenues par le type de tableaux de consolidation' mentionh'^s en utilisant
les rubriques figurant dans les comptes du systeme. Mais des procedures

plus complexes peuvent s'ayerer necessaires aaris 1'e cas de deux systemes

differents. ,

r- ,: c) Les tableaux de concordance et la specification des "blocs"

constituent aes moyens d'exprimer les elements d'un systerae en fonction des

elements ce l'autre systeme, ce qui signifie, siir le plan conceptuel, qu'on
a etabU, ;une correspondance entre les deux systemes. II n'est pas toujours

possible de trouver dans le second systeme tous les elements necessaires

3, la definition des elements du premier systeme. Dans un tableau de
correspondance fonctionnel, les differences devraierit etre identifiables

et quant ifiables. Cette caracteristi^ue permettra de qualifier 1'importance
de l'.ecart. entre les systemes et cuvrira egalement la voie a 1'utilisation

du tableau Idej correspondance pour 1'etablissement d'une relation rationnelle

entre. lies .notions, des deux systemes. On pourrait ainsi etablir un systerae

. ,4, partir de l'autre et etablir egaiement une relation entre les deux systemes
afin de les utiliser dans une analyse commune.
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Lorsqu'on dispose de donnees appropriees, il est souhaitable de modifier

les notions de maniere a les rendre quantifiables avec les donnees existantes.

21. Dans le present document comme dans d'autres documents initialement

publics sur la question, one distinction est operee entre la reconciliation

et 1'harmonisation des notions et des donnees. La reconciliation est un

terme general. Elle consiste a etablir une relation entre les notions d'agents

et d'operations d'un systerae specialise d'une part et celles du SCN d'autre

part et a permettre de definir les notions du SCN en fonction des notions

d'un systeme specialise et vice versa. La reconciliation pourrait necessiter

une . plus grande ventilation des categories d'agents et d'operations ou

1'introduction d'elements supplementaires (par exemple les imputations) lorsque

les relations de definition ne peuvent etre etablies sur la base des categories

d'agregats dans chacun des deux systemes pris separement. L'harmonisation

est un cas special de reconciliation qui ne necessity pas une plus grande

ventilation . ou des elements supplementaires et qui n'implique pas

necessaireraent que l'un ou l'autre des deux systemes contient le merae detail.

22. II ressort des discussions precedentes que 1'harmonisati on totale ne

peut etre realisee a cause des object ifsanalytiques distincte des differents

schemas statistiques. Toutefois, les avantages statistiques et analytiques

de ia reconciliation, meme sans harmonisation, sont generalement admis.

23. Une fois. les concepts uni formises, les donne'es spec ialiseos . peuvent

etre utilisees plus facxleroent dans Vetablissement des comptes nationaux.

En effer.., celles-ci peuvent servir de point de depart de cette. operation.

II faudra done, pour 1'integrat ion de ces donne'es, operer des ajustements

d'abord pour se conformer aux definitions differentes du SCN et ensuite rendre

les donnees ainsi obtenues compatibles avec les autres donne'es du SCN.

24. On peut distinguer deux types d'integrat ion de donne'es spe'cialisees

dans la compt abilite , nationale, a savoir 1'integrat ion verticale et

I1 integration hor izont ale.. L' integrat ion verticale concerne 1' integrat ion

des donne'es spe'cdalisees qui portent sur les in format ions, relatives aux comptes

sectoriels int^gres. ,du SCN. Lp integrat ion des statistiques financieres

publiques, de ,1a.. balance des paieraents, les statistiques Industrie lies, les

donne'es sur la comptabi lite des entrepr ises et les donnees d 'enquete sur

les revenus et les de'penses des me'nages en s ont des exemples. L' int pgrat ion

hor izont file concerne ,,.quant a elle les series de donne'es telles que les

statisffiqoes de l.'emploi, les statistiques de la- revue int itulee "Statistiques

financier es int er.nat ionales" et les statistiques du commerce exterieur et

fournissent des renseignements sur les groupes de transactions spe'cialisees

dans tous; les secteurs. Une fois les donne'es spe'cialisees adaptees au format

du SCN, les series de-donne'es verticales et horizontales doivent etre a^ustees

avec les autres donne'es du systeme suivant les me'thodes tradit ionnelles

d'etablisse:ment de la comptabi lite' nationale.
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II'. "AJUSTEMENTDU SCN PAR RAPPORT. AUX STATtSTIQUES SPECIALISES ; '','

25. Certains domaines de statistique bicn det erminees ou 1'ajustement

rapport aux concepts et donnees du SCN es t s oit hi en svance, soit souha it able

sont presentes ci-apres' dans le detail. Oh indioue pour chaque domairie la

voie precise suivie ou a suivre. Los doraaines statistiques retenus ne sont

riul to merit t'ous susceptibles de ss prefer a la coordination avec le.SCN.

Les Statistiques de finances puhliques (GFS)

26. Le Fonds mone'taire international (FMI) et le Bureau de statistique du

secretariat de l'ONU entreprennent actuelleme'nt, dans le cadre d'un prpjet,

de mettre au point des tableaux de concordance entre les comptes de la nation

du Sysfeme de corapt abilit o nat ionale (SCN) et les s tat is tiques de finances

publiques (GFS) du FMI en vue d'harmoniser les deux systemes dit FMI avec

les comptes et tableaux corres pondant du SCN. Dans un premier temps, on

a r.berche a de'terminer jusqu'ou cette harmonisat ion pourra'it slier. On s'est

apercu tres vite qu'il n'etait pas opportun de relier les elements un a un

non pas tant p^rce que cela ctait impossible sur le plan statistique mais

parce que chaque systeme a sa propre firialite.
i -

27. Les statistiques de finances publiques (GFS) no concernent que le sec tour

de s a dmin i t r at i o ns pu bl 1 qu es a lors au e le S CN cons idere ce secteur c omme

fnisant par tie d'un ensemble plus grand et" vise, sxpressement a faire apparattre

de manie're explicate 1' int eract ion des di fferents s ecteurs de 1 'gconomie.

C'est poiirquoi au cours de la deuxieme etape du proiet, on s'est principalement

ef force d 'harnoniser les concepts des deux systernes au lieu df ct ablir une

correspondance bi-univoque.

28. A ju s t er s ign i fi e et ablIr de s 1ie ns ent r e les c one e pfc s c orr es po nda nC s,

fa ire res sort ir les re la t ions , coincidences et di fferences et permettre a ins i

de tiror les agregats du SCN a partir des donne'es issues des statistiques

de finances publiques. 5tant dnnnd les differences, cette demarche suppose

une di fference dans le nombre des cnt eg or ies de part et df autre du tableau

de concordance et, par suite, la nocess it e d ' augment er les donnees def: ail lees .

Cela accredite I1 idee selon laquelle 1'ajnstement ne doit etre envisage que

du point de vue des agregats.

29. On a propose une formule di fferent e qui cons is teraft a modi fier les

concepts des deux systemes de maniere a parvenir h leur harmonisat ion; on

a toutefois estim;' que le sacrifice de la valeur analytioue de concepts

siraplifie's a outrance depasserait dans la plupart des cas les avantages que

present era lent 1' harmonisat ion. Les deux me*tho des ne s 'exc luent done pas

mutuellement. Meme si 1' on a recours a 1' ajustement, cer taines modi fi cat ions

ou aiUstements dans les agregats des deux systemes peuvent se reveler

aporopries pour simplifier les etapes de I1 ajusteinent. L'adopt ion de concepts

modi fies permet trait d^vant age du point: de vue s tat is t ique d 'et ablir des

liens entre les systemes d1 apres une methode d 'et ablissement sequent ie lie

dans le cadre de laquelle les donnees issues des s fat istiques de finances

publi ques s eraient par exemple et ablies en donna nt aux renseignements tires

des documents officiels une forme normalise? pour tous les services de l'Etat

et ensuite en les convertissant en postes conformement au SCN.
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30. A fin d'etrudier les possibilities reelles qu'xl. y a a proceder a

1 'ajustement et, a 1 'harmonisat ion d?ns les di ffe'rents pays, le Bureau de

statistiquc de-.l'ONU et le FMI ont realise en 1983 des etudes de ens sur

la possibility d'.etablir des liens entre les concepts du GFS et du SCN grace

a des donne'es detail lees. Les pays vises et aient les su ivants : ColomMe,

Finlande, Inde, Kenya, Mexique, Pays-B,?.s, Philippines , Royaume■-Uni■, Thallande,

Vene'zuela et Zambie. Les questionnaires ont ete envoyes, les correspondences

echangees et, dans certains cis, des visites effectuees en 1985 par des

fonctionnaires; du Bureau de statistique de 1 'ONU et du FMI 'dans les pays

inter esses . t .i

3T. Les resultats de cette entreprise sont consigne's dans.an document: traitant

de la facon dont les deux systemes sont appliques par les responsables des

pays interesses lequel a e'tp presente a differentes reunions d'experts. Les

auteurs expliquent les divergences observe'es de la fac.on suivante : les

concepts des deux systemes de donnecs different effect ivement a certains

egards du fait pr incipaleraent des differences d'interpret at: ion des objectifs

analytiques. La premiere diffe'rence concerne le traitement des transactions

en especes et des trans act ions en nature. Les s t at is t iques de finances

publiques (GFS) ne concernent que les premieres alors que le SCN envisage

les deux. Le GFS ne tient compte de la consoumiat ion de capital fixe par

des administrations publiques ni de la contribution de'celles-ci aux caisses

de securite sociale et pensions non const it uee-s? en fon'-ds. En revanche, le

GFS presente une ventilation des reeettes fiscales beaucoup plus de'taille'e

-que le,,SON, encore qu ' il ne distingue pas entre impots directs - et indirects

a la difference du SCN. Le GFS exclut les fonctions des autorites mone'taires

et l'acceptat ion de de'pots de diffe'rents types emanant des administrations

publiques, traitement analogue a celui applique par le FMI dans ses

statistiques mone'taires et bancaires. Le GFS inclut les caisses de securite

sociale dans les .idministrat ions centrales, provinciales ou locales alors

que le SCN les traite conime secteur distinct au sein des administrations

publiques -

32. Le GFS consolide et el i mine done toutes^ les trans actions a 1' int e*r ieur

d 'un memo secteur ou sous-secteur de 1' a dmin is tr at ion alors que le SCN reserve

le meme traitement aux seules transactions a l'interieur des comptes a

l'exclusion des transactions entre comptes. Dans Ieur forme actuelle, les

rubriques > du GFS ne,, perroettent pas toujours d'obtenir un e'le'ment de

statistiques du secteur public. Dans certains cas, la rubriqtie du GFS est

trop vaste et doit etre de'eomposce , de maniere a corespondre a une rubrique

du SCN; dans d'autres cas, on ne peut tirer un e'le'ment d'une rubrique du

SCN a partir des rubriques actuelles du GFS simplement parce que celui-ci

ne . 1'envisage pas; cela s'applique a tout.es les imputations au titre des
transactions en nature.
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33. , C' as t pourquoi les tableaux de concordance '; cont iennent non seulement

les rubriquos qui figurent dans le SCN et le GFS mais eg n lenient deux autres

types da rubr.ique : celles representant les decorapos it ions des elements du

GFS et ceux qui en sont exclus. La necessitc do maintenir ces differences

et la grav.it e de la situation dependent de 1'existence nu non de

quantifications, d'.in format ions sur ces rubriques et eg ale'nte fit de 1'importance

ouant it at ive de ces elements .

34. line autre question que posent 1'ajustement et l'harmonisat ion des donne'es

concerns les institutions productrices de s tat istiques. En partant des donnees

obt enues» on a conclu que si 1' integ rat ion de tous les types d 'et ablissement

de donne'es dans un service unique permet trait d 'opt imaliser la coherence

de donne'es , 1 '.ess ont ie 1 pour I' a just erne nt s'tat is t ique cons iste dans la

nee ess it e de fa ire cone order les sources essent ie lies (documents offie ie Is )

et non au stade du traitement des donnees du SCH et du GFS. Tout di fference

entre les s tat istiques du GFS et du SCN traduirait' done1 les seu les di fferences

connues dans le temps ou le mode d' enregis trement ■ :et dans la couverturc ou

la class i fie at ion des transactions plutot que dc;S tfi f ferences inconnues .

B. LA,,BALANCE DES PATEMENTS (BOP) ET LE'"SOfl '

35. Un projet similaire a' celui sur les liens entre le GFS et le SCN vise

actuelleraent a 1'et nblisseraent de liens eutre les transactions exterieures

du SCN et du; BOP. -Pour 1 'essent ieH ce qui n ete dit a propos de

}. 'barmonisat ion et de 1' ajustement entre le GFS et le SCN s 'appli que eg ale me nt

dans le cas du SCN et .du BOP. S'agissant du lien entre le SCN et le BOP,

les decompositions .utilisees pour chaque syflteme different dawintage les

unes des autres aue dans le c^is du SCN et du GFS. II faut done disposer

d'un bien plus grand nombre de cadres de confection pour etablir de liens

entre tous les elements du SCN et du BOP. Les principales differences entre

le SCN et le BOP concernent :

i) Evaluation ties importations ; le SCH adopte les valeurs c.a.f.

alors que le BOP utilise'les valeurs f.o.b.

ii) : Principe du changeraent de propri^te. Le SCN et le BOP retiennent

le, principe du changement"'■ de propriete qui signifie que les

transactions entre residents " d'un • pays, cionne et le reste du monde

doivent etre coraptabilisees au moment ou le titre legal sur les

biens en question change de' mains (ou les services sont rendus).

Neanmoins,- si le BOP appli-que le principe de facon systematique,

le SC1J s'en ecarce dans certains cas, par exemple lorsqu'il utilise

les statisi.iques du commerce exterieur lesquellas sont comptabilises

au moment ou les bie;<s traversenl la frontiere et lorsqu'il recourt

aux imputations dans le but d 'er.regisirer comme Q 'importations

ou exportat ions, les biens de transformation et les biens destines

a la vente expedies en consignation ainsi que les biens de capital

envoyes a l'etranger en vertu de contrats ce credit - bail meme

en l'absence de transfert cie propriete.
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iii) Les-recettes reinvestis apparaissent dans le BOP conune flux de

revenusplde la propriete sortant du pays considere et en raeme temps

comrae prises de participation au capital revues par le pays. En

revanche, le SCN ne prevoit pas d' imputations pour ces transactions

darts iia comptabilite nationale.

iv) Classification ,; , des. actifs financiers. Le SCN fonde. sa

classifica-tipji'j sur le type d'instrument (or, monnaie :et depots

tratisferablesj -autres depots, effets et qb^igations* actions de

societe, parts de capital, prets). alors que le.,BOP, ,opte,r,pour, une

ventilation j ifonctionnelle qui distingue principalement

investissements ; directs, investissements de portefeuille, ..autres

capitaux et reserves.

v) Differences dans le traitement de l'or, ,1a reevaluation et les

DTS. :

C. Les statistiques financieres internationales (SFI) et le SCN

36. Le SCN de 1960 renferme les donnees financieres. integrees dans le cadre

de comptabilite du systeme. Toutefoiss il accorde une plus grande attention

aux flux de production et de revenu qu'aux coraptes financiers. Depuis la

publication du Livre bleu* le role des finances et 1'interet suscite par

1'incidence des intermediaires financiers sur l'economie se sont accrus.

D'ailleurs, et en partie de ce fait, 1'etablissement et 1'elaboration de

statistiques financieres se sont largement developpes hors du cadre du SCN.

Aussi la necessite de faire concorder le SCii et le systemes specialises en

question est-elle devenue absolue. Le systeme le plus elabore est celui

des statistiques raonetaires et bancaires (iKBS) qui renferraent les directives

conceptuelles relatives aux Statistiques financieres internationales.

37. Le SCN et les SFI utilisent les approches differentes. Le premier fournit

un cadre pour la collecte et la raise en ordre de statistiques dispersees

sur . les transactions monetaires et financieres de tous les secteur.s de

1'e.conomie et fait apparaitre separement le secteur financier pour lequel

il iridfque (leurs emissions) et remboursements de differences categories

de passifs financiers, conune leurs acquisitions de divers ,types, d'actifs

financiers" (SCN page 2). L'interet est centre sur les flux .entre les

differents secteurs et dans 1-introduction du Livre bleu, on appelle

l'attention sur le fait que certains:pays etabiissent des tableaux d'operations

financieres "qui font apparaitre les flux de creances et■ dettes par lesquels

l'excedent d'epargne de certains groupes d'unites disposant d'une capacite

de financementj est rais r^ la disposition des secteurs dont les depenses en

capital depassent .;l,'^pargne propre1'* Ainsis ia; presentation des donnees

financieres est, liee a la classification sectorie.lle encore que cela n'empeche

pas d'utiliser celle-ci comme-point de depart pour la construction d!agregats

monetaires globaux susceptibles d'etre utilises dans 1'analyse du

fonctionnement du systeme financier d'un pays donne. .
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38.; Les SFI quant, a el:les precedent directenums. a . l'etablissemenf: des agregats

monecaires mitionaux (reserves, monnaies) et fournj-ssent ainsi pour chaque

pays, un ensemble type d'agregats analytiques ^ui sou\lignent les similitudes

entre les pays du point de vue des .procedes;. econoraiques et des choix

politiques. Pour l'essentiel, ces, deux norrass; intejcnatiojiales peuvent etre

unifcrmiseer. et les series chronologiques de section consacrees aux

statistiques monetairee et bancaires . dans les ,. SF.I .peuvent se definir

gene*ralement eomme les sommes des differentes cellules, de la raatrice de

comptabilite financiere du SCN. En ,,;fait, 1 'une des differences les plus

remarquables entre , le SCN et les 3FI s'explique par la, sectorialisation

differerite; en effet, le SCN fonde celle-ci sur le concept,.,institutions 1

alors que les SFI utilisent une approche fonctionnelle. Cons.ciente que les

SFI traitent d'utilisations importantes pour de nombreux analystes, le Livre

bleu propose qu'un tableau suppleraentaire soit construct pour faire apparaitre

les fone t ions assimilables aux fonr.tions de banques cent rales exerce'es par

les entites et autres que la Banque centrale, mais prefere en ce qui le

coneerne preserver l'integrite instituCionnelle de l'unite elenentaire d'agent

oe prise de decisions. ;

D. Les statistiques agricoles ..et le SCN ,

39. C'est dans le doraaine des statistiques agr(icQles que les efforts

d'harmoniaation ont fait les progres les plus no^ab^s. , L'ent.reprise a ete

entamee tres tot ; les directives internationales^ relatives aux comptes du

secteur agricole ont ete publiees pour la premiere fois en 195G par la Division

de l'agriculture de la CEE , et la FAO. A sa douzieme. session en' 1964, la

Conference de la FAO a appele l'attention sur 1' importance ,-not'amment pour

les pays: en developpement, de normaliser la terminologie , des donnees de

comptabilite .du seqteur .agricole. A sa session suivante,i; la question a ete

etudiee plus ; ayant .et il a ete recomraande d'accorder, plus d1importance aux

travaux de normalisation des concepts, definitions et methodes applicables

a. la comptabilite de-s activites agricoles. §uatre. reunions regionales se

sont tenues, en Europe,, en Asie. e.l;,,en Extreme-p.riept, au Moyen-Orient et en

Amerique au- cours desquelles ..les; problemes deja comptabilite agricole et

de sa liaison, avec ,;le SCN ont. 4U Studies. _ En ,,1971^ le texte f.inal d'un

manuel sur la:: comptabilite fconoiftique de , 1'agriculture a ete adopte; cer texte

disposait ;que ces comptes ,devTaienti: etre.0qompatibles avec.le SCN, et presentait

un cadre.iaai sein duquel: s.eraiept rassemblees les statistiques correspondantes

et lequel .pennettraii; d'en , veriiier - \a concordance et la coherence. La

coordination. :entre_.;les: cqmptes; .agricoles bet.,-le.a; comptes globaux de la nation

a ete jugee; indispea:sab1J,e.[ ,,- ,.,.; , .

40. C'est; pour,quoi,; le§,. comptes, sp^t d'abocd presentes de maniere globale
en fonction de :leur ,pla,qe dans ^.a cpmpt^Hte ..nationale generale. Toutefois,

comme il est dit dans; de ,manuel; ./le^.JdQnnees beaucoup plus detaillees sont
generaleiaent indispensabi.es pour ^'analyse ,: et la planification agricoles.

Aussi les tableaux presences, > dans la^deuxieme partie ont ils un double

objectif, a savoir, d'une part, ,U construction des comptes presentes dans

la premiere partie et, d'autre ' part, la fourniture de donnees plus souplas
o
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et plus -precises, aux fins de:l'analyse et de la planification .agricoles.
Depuis la publication du manuel, un certain npmbre de pays ont . institue une

comptabilite agricole et out precede, cho.se particulierement importance en

1'occurrence, dans pertains cas", a une espece de division du travail dans
le cadre de laquelle toute institution specialised ;dans 1 agriculture ou

les finances agricoles entreprendrait d'elaborer les estimations de la
comptabililte agricole a partir de donnees agricoles de base et les
institutions charg&es de 1'etabiissement des . coraptes du. SCN en tirent les

agregats qu'ils utilisent dan's ieurs comptes de production ..et de recettes

e€ depenr;es. '

41. Ce systeme presence un double avantage; en effet, il permet non seulement
d'eviter le double emploi raai s laisse, ,a: _l'organisme specialise le soin de
s'occuper des statistiques de base specialisees qu'il peut evaluer - ou si

besoin est, corriger - avec plus de competence .pour en tirer des renseignements

plus detailles qu'une institution s'occupant: de l'economie d'une m^niere
generale. On peut conclure a partir de ce qui precede que les ciicpnstances

qui entourent 1'harmonization de ce.systeme de comptabilite specialise avec

le SCN sont dans I1 ensemble favorables et plus, propices que dans le cas des
autres systemes specialises. II convient toMtefois de rappeler que ce systeme

socialise cpnpernent un domaine ou la production et la creation de revenus

prennent un "caractere particulier et ou 1'etablissement de statistiques et

. de c.otaptes; se heurte a de plus grands obstacles que dans les autres dotnaines.

Certaines des aspects qui restent a preciser concernent ces circonstances.

42. La comptabilite agricole depend des ..statistiques agricoles disponibles.

L«s statistiques agricoles actuelles mesurent la production, la consolidation,

les ventes, les exportations et importations de produits agricples, et,

accessoirement, les moyens de pr.oductipn. 3ans 1'agriculture. En outre^ des
recensements ag^eples portant . sur les unites de production agricole .-,et des

eriquete's specialisees, en general les enqiietes par spndage, sont reaUsees
sur l'administration, les couts de.: production, et les aspects sociaux et

financiers. Les comptes de production agricole peuvent etre etablis de deux
differences facons, soitsur la ba,se des.-produits, soit sur la b^se de l'unite
de production agricole, du pays copsidere., Pour l'essentiel, les statistiques

disponibles, sont du premier type, mais certains types.de d.pnnees ne

s'obstiennent quVaupres ■ de sources., du deuxierae type. Aussi ut-ilise-t-on

les deux pour etablir la comptabilite economique dans 1'agriculture.

43. L'ajustement du systeme de coraptabilite economique agricole et du SCN

. ne- pose pas de serieux problemes- En effet, les concepts ,.utilises sont

tdentiques; il existe . cependant plusieurs .differences mineures^,, qui doivent

gtre corrigies afin de tirer profit de la construction sequen^ie^Lle des. comptes

;e,t de l'anaiyse eponomique conjoint. Ces differences tiennent essent^llement

a la presentation des statistiques disponibles.
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44. A cet egard, une difference notable reside dans la periode de
comptabilisation qui, pour des raisons tenant ! au caractere saisonnier de
1 agriculture, differe de celle1 rctehue pour le reste de l'econbinie. D'autres
aspects lies a des difficult^s pratiques de collect e" de dbnnees concernent •
le traitement des pertes pendant les recoltesj la transformation des produits
primaires; les pares d'equipments agricoles utilises mais non posse"des par
les unites de production agricole; la distinction entre la production finale
brute de marchandises et les r^coltes totales (utilisation de facteurs de
production propres). Plusieurs de ces questions sont li^es a 1'agriculture
de subsistance et participent d«*s probleroes inherents au secteur informel.

?■ Les statistiques industrielles et le SCM

45. La situation dah£:1 le domaine des statistiques industrielles differe
quelque peu de celle 'des statistiques agricoles que l'on vient d'^voquer.
Les statistiques industrielles sont rassemblees dans de nombreux pays suivant
les recommandations formulees par 1'ONU; elles pnt pour principal objectif
de fournir des renseignements pour le calcUl des indicateurs de la production
nationale, du revenu et des depenses. Ces statistiques ihcluent dans le
secteur industriel 1"extraction miniere, la manufacture et 1'electricite
le gaz et 1'eau, e'est-a-dire les activites 2, 3 et 4 de la CITI- Les
statistiques industrielles.constituent l'un des systemes interraediaires ev6ques
dans la premiere section qui tirent des renseignements des archives des
differentes unites et les normalisent de maniere a permettre 1'etablissement
d indicateurs eu egard aux besoins du pays interesse et qui sont susceptiblea
de servir aux fins de coraparaisons internationales. Le SCN presente la
comptabilite des activites industrielles et d^finit les branches d'activite
marchande c6mme etant "l'enserable des etablissements residents et les unites
du meme type, publiques ou privees, qui produisent des biens et services
pour la vente, a un prix destine normalement a couvrir ' leur cout de
production". U utilise la CITI qui envisage neuf grandes categories'; parmi
lesquelles les statistiques industrielles ne concernent que1 trpis : i'ihdustrie
extractive, la manufacture, 1'electricite, le gaz et 1'eau.

46. ^ L'essentiel1 des donnees necessaires a 1'etablissement1 du SCN aurait
^u etre tire directement Cqs statistiques industrielles si les deux systemes

etaient plus rigoureusement coordonnes. L'ecart entre les' systemes " procede
en partie du; fait que les statistiques industrielles constituent Un programme
statistique qui est ou pourrait etre execute progressivement encore que tous
les pays n'aient pas atteint le raeme degre d'avancement dans son execution.

47. Les principales differences entre les systemes ont trait a la coiiverture :
tant en ce qui cdncerne les unites que les transactions. II est, entre autres

recommandations etf matiere de statistiques industrielles, propose aux pays

d adopter un seuil critique de cinq employe's ou plus a partir duquel un
etabUssement serait etudie dans le cadre d'un recensement oii d'un echantillon.
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Si d'apres la definition du SCN 1'unite engagiee dans les branches d 'activite

marchande 2, 3 et 4 doit etre incluse, les differences se rapportant aux

transactions tiennent aux differents concepts de production et de;,facteurs

de production utilises dans les deux systemes. Le SCN donne ,1a p.riorite

absolue a 1'utilisation du concept de production qui se rapporte & la periode

et inclut les produits caracteristiques des branches d'activite marchande

productrices de biens, ainsi que la production de services; les statistiques

industrielles retiennetit la production de biens marchands ,et( de seryices

industriels. Celles-ci utilisent le concept c1expedition qui inclut d'autres

changes et n'est pas expressement lie" a la production de. la periode considered;

elle pourrait inclure la production de periode anterieure ou exclure une

partie de la production de' la periode en cours.

43. Les aiitres transactions trai.tees differemment sont les facteurs de

production. Le systeme de camptabilite nationaie reyjut ici tous Mles biens

et services non durables (produits de base entrant dans la production* y

compris le recyclage et 1'entrecieti du capital actions, la recherche, le

developpement et la'prospection, les depenses d'inv^stisseroent et la formation

du capital etc.l! tandis que les statistiques industrielles recommandent de

rie tenir compte que des achats de biens materiels et de ,services industriels.

Aussi les concepts utilises dans les statistiques indu.strielles,,different-

ils de ceux utilises dans le sy^teme de comptabilite nationaie ; consommation

intermediaire, valeur ajoutee et production. Etant donne que les sCatistiques

industrielles correspondent a un systeme intermediaire. ayant pour objet ue

fournir des donnees detatllees en vue d'une analyse plus approfondie du secteur

concerne que ne le pe.rmet le systeme de coraptabilite nationaie, mais egalement

afin de fournir des informations pouvant se revelqr, utiles dans i'analyse

commune et egalement servir de sources au comptabilite. nationaie, il est

imperatif de trouyer un moyen.d'harmoniser les deux systemes. Il est egalement

essentiel que les programmes de statistiques industrielles, . ne soient pas

limites a leur champs d'application actuelle mais .p.lutot qu'il soit dote

d'un champs d'application qui etendra progressivement a l'ensemble du domaine

de la production les statistiques necessaires a ce qu'on appelle dans ie

systeine de comptabilite nationaie "industries".

,F. Comptabilite d'entreprise

49.' Le systeme de comptabilite nationaie s.' inspire dans une certaine mesure

du .systeme de comptabilite d' en t reprise; t,outefpis les deux systemes different

cbndiderablement'. Les pieces comptables sont destinees a donner une idee

de la situation a 1'interieur. de I'unite. en ,questions situation decoulant

de ces transactions avec &'autres unites ou secteurs. Ces transactions sont

classees selon I1importance qu'elle reyete ..pour 1'unite; il va s 'en dire

^ue ce qui est important pour 1'unite, ne l'e.st necessairement pas pour

dl autres. La comptabilite d'ent reprise etant. .-£',un des sources .direcf.es de

dbnhees du secteur de 1'enCreprise, la ppesibilite d'etablir des liens plus

directs entre la comptabilite d'entrepirise et les comptabilites nationales

aura pour consequence a la fois de faciliter l'etablissement des coraptabilites

nationales et la comprehension cie celles-ci par les specialistes de la

comptabilite d 'entrepr;se.
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50. Les procedures utilisees dans la comptabHite d'entreprise revetent
.une certain^ coherence interne conforme aux vues specif iquee de 1'unite.

Toutefqis, les differences unites n'ont pas recours a des procedures comptables
uniformes dans tous les cas et le probleme qui se pose est qu 'une transaction
effectuee par deux unites presente une difference pour chacune. d'elle , d 'ou

les difficultes qu'on eprouve a retrouver trace de ces transactions dans
leur comptabilite. Cheque corapte au niveau d'une unite d'entreprise au.-a
son propre solde (en raison de la comptabilite en partie double) mais

horizontalement, il y aura des arrears dans les comptabilites nationales.
II y a^ quelques problemes particuliers qu'on rencontre lorsqu'on utilise
les pieces comptables des, .entreprises en plus de ceux issus de la

classification. Par exemple, une entreprise pourrait utilizer des normes
devaluation des inventaires et des avoirs fixes differences de celies requises
dans le systeroe de comptabilite nationale. Pour des raisons financieres,

elles pourraient utiliser 1'amortissement d'une fac,on qui nereflete. pas
exacteraent la baisse effective de la valeur des actifs requis pour ks besoins

de 1'etablissement du systeme de comptabilite nationale. Les informations
necessaires a 1'etablissement des comptes d'accumulation de capital ainsi

que ceux de capital et de financement sont issues de bilans d 'entreprises

successifs qui presentent des problemes d'une nature autre en particulier

s'agissant de 1'evaluation que des problemes lies aux informations relatives
aux comptes des pertes et profits de 1'entreprise. .

51. Le systeme de comptabilite nationale offre le net avantage de detailler
les relations entre les secteurs et dans la plupart des cas egalement les

transactions effectuees au sein du secteur en particulier dans le secteur

des affaires. A cet egard, le systeme de comptabilite nationale se heurte

a des difficultes liees a 1'utilisation des pieces comptables originales,

en raison justement des limitations mentionnees. Outre les erreurs de

comptabilitej il y a une autre dirficulce coramunement appelee "dual sectoring".

Cela provient du fait que la comptabilite d'entreprise est etablie pour
i'ensemble de 1'entreprise; le systeme de comptabilite nationale a certes
besoin de ces informations, mais il a egalement besoin des. donnees portant
sur les unites de production de 1'etablissement. Une fa$on de contourner

cet obstacle est de soumettre a 1'entreprise des questions specifiques

relatives aux etablisseraents. Ces questions doivent etre formulees de fa9On

a faire apparaitre les liens entre les donnees de l'etablissement et le revenu

ainsi que les etats financiers de 1'entreprise. Le probleme du desequilibre

externe entre les secteurs (le manque d'uniformite sur le-..plan horizontal)

resultant du fait que la meme transaction est enregistree dans, differentes

,categories: pour les aeux secteurs ou unites coneernees peut etre:resolu grace

a 1'introduction de procedures comptables plus homogenes. -.

52. Toutefois, pour le coniptable de 1'entreprise, cela reviendraic a

introduire des sous-totaux qu'il considere sans importance et a multiplier

les entrees pour rien selon iui. En outre, cela risquerait de provoquer

un changement des methodes comptables ainsi qu'un accroisseaient du volume
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de -travail. Neanmoins, .rapprocher les types f de. classification utilises en
comptabilite nationale et, en comptabilite, dWreprise, tout. au. moms a un

certain niveau d'agregat, sert non seulement les^ objectifs ,d«; 7"™ «
comptabilite nationale mais egalement ceu* de-archives admmistratives tout
en arrangeant les autorites chargees de la supervision et du controle. C est
pourquoi cette tache devrait Stre entreprise en collaboration avec ces organes,

53. Nombre de difficult^ liees a 1'harmonisation des donnees heterogenes
de 1'entreprise avec celles du syst.eme . de...comptabilite nationale pourraient

etre aplanies, s'il existait un systeme statistique specialise pour les
entreorises comme il en ex^e actuellement pdur d'autres secteurs. Ces
systemes specialises pourraient etre coticus et rapproches davantage des
elements specifiques ae la comptabilite d'entreprise. Les etitreprises

pourraient ainsi "reconnaltre" plus facilement 1'analyse du secteur et ce

les inciterait. savantage a adapter leur cadre de comptabxl.ite a un format
specialise Plut6t .qu'a un element du 'systeme de comptabilite nationale
resultant d'un compromis. . , Une fois etabli, le systeme specialise de
.comptabilite d'entreprise pourrait alors etre harmonise avec la comptabilite
du secteur de 1'entreprise regi. par le systeme de comptabilite nationale
ainsi qu'il estdeciit dans cette.partie du document concernant dautres

informations du secteur specialise.

G. Statistiques de 1'emploi

54 L'emploi est etroitement lie a la production et au revenu et frequemment,

les statistiques de.l'.emploi sont utilisees comme base des donnees sur la
production et le revenu, i/harmonisation des donnees sur 1 emploi avec les
donnees sur "la production de biens et services ou avec les flux de
a pour object if d'arriver a des mesures liees a la production de la main-
d'oeuvre et au niveau du revenu par personne employee. DanS la version
actuelle du systeme de comptabilite nationale, le tableau 10 sur 1 emploi
par type d'activite economique presents la moyenne des personnes employees
aucours d'une annee ainsi que le noaibre d'heures-hommes effectue par des
employes classes Par lee industries coiume producteurs des services rendus
par les administrations. publiques et par les institutions privees sans but
lucratif au service des manages coiume il apparait dans la classification
Internationale type, par Industrie de toutes les branches d activate

economique. Des changements de definitions de 1'empioi auront des incidences
sur les estimations et il importe de ne jamais perdre cet aspect ue vue et
d'evaluer leurs repercussions eventuelles. Un changement du genre est

intervenu lorsque U treizierae Conference Internationale des stati^ticiens
de 1'employ a^vait adopte une resolution concernant les statistiques de la
population" economiquement active, l'emploi et ie sous'-emploi qui abrbgeait
et remplacait les resolutions anterieures sur la question. En outre, les
nouvelles normes de l'OIT ont ete prises en compte dans les recOmmandations
en vue de 1'organisation en 1990 d'une. serie d'enquetes sur la population

et les menages., . :
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55. La resolution de 1'OIT introduit de nouvelles normes permettant de

determiner la population' ecoriomiquement active en faisant la. distinction

entre la population generaleaent active que 1"on determine en fonction d'une

longue periode (un an) et la population actuel lenient active que l,!on determine

a partir d'une eourte periode (ur.e..' semaine oii un jour),. Des innovations

ont egalement: ete ititroduites et touchant, a la definition: de : l'emploi, dont

la plus importante en ce qui nous concenne correspond au changement. du critere

relatif a la duree minimale pour les aides familiaux non renumeres. II y

a en outre l'inclusion dans la categoric des personnes installees a leur

propre cdmpte de personnes engagees dans la produclion de biens et services

pour corisommat ion propre ou doiuestique, non seulement dans le secteur pr.imaire

(comme c'etait le cas jusqu'a present)., mais egalement .dans, les secteurs

secondaire et tertiaire lorsque cette production contribue grandeiaent a la

consonimation totale du menage. ■ ■ . : ■, ■•

56. La plupart des changements proposes rapprocheront davantage les dqnnees

sur l'emploi des donnees sur la productions tout au moins. pour - ce, qui. est

du. nombre de personnes prenant part a la production mais en meme temps qu'ils

cohtribuent a rendre plus difficile' 1'etablissement de la moyeune d'haures

passees au travail. Par consequenti les sous-classifications par nature

de l'emplol et en particulier le temps de travail deviennent. encore:, plus

necessaires qu'auparavant puisque periaettant de determiner la quaptite de

main-d'oeuvre. Par ailleurs, I' inclusion de la production pour consommation

propre ou domesttque dans les secteurs secondaire et tertiaire etendrait

la production au-dela des limites etablies par le systeme de comptabilite

nationale. A quel point cela creera des problemes dependra de l'e.xacte

interpretation de la resolution- de -l'OIT.; Cette resolution etablit

expressemient un lien entre la "population economiquement active" et la

production de" biens : et services iJcomme definie par les . sy.s-ternes de

comptabilites nationales des Nations-' Unies!i. Dans . ce cas, 1'emplpi coronie

la production revetiront la meme importance dans le systeme de compCabilite

nationale. ' ■ >•■ . . -> u

H. Euquetes sur les reveiius et les nepenses1 des menages et comptes

des menages : .-.. . . ...

57. L'une des plus importances sources de donnees dans , le dpaaine des

statistiques socid-economiques au cours des 3G dernieres annees a ete les

enquetes sur les revenus et les depenses des menages. Ces enquetes.fpurnissent

des donnees destinees a differents usages notamment a analyser la repartition

des revenus, a determiner le poicis du panier des- biens et services en vue

d'etablir le cout de ' la vie, a compiler 1findice des prix a; la consoramation

afin d'obtenir des informations sur les traitements &t salaires etc. Bien

que la plupart de ces enquetes servent principaleraent a. des usages,courants,

il existe des differences considerables oans " le* concepts3 definitions et

classifications utilises etc'est pourquoi il est difficile de trouyer les

liens qui les unisseti't afin de pouvoir etablir une xompa-raLson dans, le temps

et dans 1'espace. Ces difficultes ne proviennent qu'en partie de la nature

complexe de cen taches. Elles sont egaleraent dues a I1absence d'une base

de reference commune.
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56 Le system de comptabilite nationale poUrrait servir de cadre comuiun
a la conception de ces^nquetes et cela resoudrait dans une large mesure
les problems de comparability sur lc plan international. En meme temps

les enqueues sur les revenus et ■depenses des manages pourraient grandement
aider a compiler les comptes du secteur des tnenages dans le systeme de
comptabiUte nationale puisqu'elles pourraient fournir des mfo^a
directes sar divers elements tel-s que les traitements et salaires,^ le loyer
etc. qui"jnsqu'a present ne pouvaient etrre obtenus que sur une base residuelle.
On pouxrait dire qu'il y a une quantite d■informations descineea au secteur

des menages et emanant des enquetes sur les menages mais qu eti raism de
^'absence d'uniformlte au niveau de ces donnees, elles ne 8ont pas considerees
cbbme source principale dans la methodologie des. comptes nationaux et dans
la compilation des informations du secteur des menage*.

59 C'est pout center d'utiliser ces oonneesik cette finqu'a ete publie
the p^»-e^Wdi flniHPiintea on Statistics o£ the Distribution of, Income^
Consumption and AccumulItTon of Households. II- s agit la d un systeme
interflgdiaire qui d'une part sert de base ■ a- une conception normalise? des
enqu€tesMet d'autre part fournit les informations requises pour le. secteur

des menages du systeme de comptabilite nationale en plus des autres usages

mentionn^s plus haut (repartition ae revenus, indice du prix a la conaonnnation,
cout de la vie). Bieft que les directives provisoires aient ete elaborees
en suivant le schema du systeme de comptabilite nationale et que sa principale
structure aoit conforme a■ celle du systeme de comptabilite natxonale, 3l

existe ;des differences entre elles. Les principaux protlemes resioept cans
les limites et la definition a doniter au revenu primaire et a la propriete.

i) Revenu primaire : II s'agit d'un agregat dont il est fait etat
dans les directives et qui n'est pas. identitiee comme tel dans

le systeme de comptabilite nationaie. Afin de preserver le lien
entre les deux systkes, ccc agregat ; doit etre scinde en deux
elements ; indemnisation des employes et revenu de 1 entreprise.

Ce dernier element pourrait I1etre a son tour afin de faire
apparaitre le revenu de membres de cooperatives de producteurs.

Ce dernier concept n'est pas presente separement dans le systeme

de comptabilite nationale puisqu'etant considere comme un revenu

d'entreprises individuelles et comprenant par consequent 1 exceder.t

net d'exploitation.

ii) Revenu de la propriete s 11 existe une difference conceptuelle
entre les directives provisoires et le systenie de comptabilite

nationale au sujet de cet element. Les directives englobent dans

le cas present les "loyers imputes des logeraents occupes par leurs

proprietaires" tandis que le systeme de comptabilite nationale
considere cela connse faisant du revenu issu des logements loues

et par consequent comrae faisant partie de l'excedent^ net

d1exploitation des menages. Si cet element est presente separement,

il n"'ognera plus des difficultes a harmuniser et a etablir le compte

des menages du systeme ae comptabiiite nationale a partir du systeme

interraediaire.
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60. Le compte des nenages en tant que secteur institufcionnel du secteur

de comptabilite nationale pat it. de 1' absence des donnees . . adequates.

. I.'utilisation des directives cororue un instrument de compilation et de

normalisation des donnees recueillies lors d'enquetes sur le&' menages,

permettra non seulement de calculer le revenu et les depenses cotmae le

recomraande actuellement le systeme da coraptabilite nationale mais pourrait

.egalement etre une source d'information pour une autie importante fonction

de ce secteur tnstitutionnel dont il n'est pas fait expresseraent cas dans

le systeme de comptabilite nationale : sa participation au processus de

production.

bl. Lors de recents debats sur les metnodes de comptabilite nationale, on

a constate un interet grandissant pour les activites ou secteurs dits

"informels". Cette appellation renvoie a diverses unites et activities. : Elles

sont toutes en geneial de petite taille, relevent des families et des menages;

sont difficiles a localiser, leurs activites depassent quelquefois le cadre

de -1'-economic monetaire, utilise'nt des techniques depassees; et des methodes

traditionnelies, ne tiennent presqae pas de comptabilite et sont pratiquement

a 1'abri de dispositions juridiques et fiscales. C'est pour toutes ces raisons

qu'elles ne sont pas englobees dans les statistiques. Toutefois, les unites

relevant de l'economie parallele presentent des caracteristiques en ce sens

qu'elles sont souvent rattachees a la production de subsistanee et de menages,

au travail benevol aux petites entreprises ou aux industries familiales.

62. En rapport avec 1'examen du systeme tie comptabilite nationale, ce secteur

presente la particularite suivante a savoir que les imputations et les

transactions non monecaires y jouent un role primordial. II tend egalement

h. defavoriser les groupes marginaux de la population en particulier les femmes

et . leur participation a l'activite economique. Ce secteur informel est

particulierement important dans les pays en tleveloppement. Pour obtenir

des informations concernant ce secteur s il a ete recotnrnande de niener des

enquetes specifiques sur les raenages axees sur ce qu'il a ete appele les

!tactivites economiques des raenages". Que1ques pays seulement les sont

effectuees. ! . :

III. ACTIVITES FUTURES

63, A partir du tableau global presente dans les sections precedentes sur

les activites raenees dans le cadre de la conversion des donnees compilees

par les systernes specialises du systeme de comptabilite nationale 3 trois

principaux domaines se degagent.

i) Harmonisation de donnees du systeme de comptabilite nationale et

des'systkes du IMF (GFS/BOP/iiBS)
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ii) Harraonisation des donnees des entreprises du secteur du systeme

de comptabilite nationals et de la comptabilite d'entreprises

parallelement a 1'.adoption de directives en vue de l'ecablissement

de stati-stiques d'entrepriscs .- •• ]■

iii) EtablissemeBt de liens entre,-.les donnees ;d;u: secteur des menages

du systeme , de . comptabilite rationale et sta;tistiques connexes et

les directives: de 1'OIT &ur l'emploi, la repartition des revenus

et les enquetes sur les manages.

64. Le bureau de statistiques des Nations Unies envisage differentes facons

de proceder. Ces methodes ne sont pas les seules et sont plutot

compleiaentaires. II s'agit de :

i) L'inclusion de la question de 1'harnonisation dans les manuels

correspondants. Le.s manuels ont pour: objet de donner des directives

a la fois sur les methodes conceptuelles et pratiques, Pour,,qu'ils

soient utiles aux pays en developpenent, ils devraient comprendre

notaiarflent des methodes qui tiennent compte des ressources disponibles

et des couts que leur utilisation engendre. La conversion de donnees

issues de systemes et la facon do les corriger et de les renforcer

pour aboutir aux concepts, t4e; systemes de comptabilite nationale

constitueraient la partie essentielle des, recoamandations pratiques

■ . dans une certalne. mesures^

L1inclusion de ce point dans 1'ordre du jour des reunions ulterieures

du Groupe d'experts. La.reunion du Groupe d'experts sur la revision

, , du systeme de camptabilit^ nationale pourrait examiner les avantages

et les implications q,u' ii y a a reviser certains concepts

. (pro£ondement ou legfiremenc oviulement) af in ■,-- de facilicer

l'harmonisation des donnees de systemes de comptabilite nationale

. et du systeme du IMF.

iii) L'elaboration; par les, ionctionnaires du bureau de .statistiques

des Nations tfnies d;etucies plus approfondies relatives aux problemes

dy 1'harmonisation dans .cliacun des doraaines susmentionnes. Pour

parvenir a des methodes d'harmonisation utile, telles que le tableau

et procedes similarres et en raison de la diversite des contextes

dans les pays en ileve lopperaent, ii serait bon de poursuivre la

recherche sur la raise au point de tels procedes ec de les soumettre

a differents pays pour evaluation. Ces donnees d1experience

pourraient servir de base aux recommandations destinees a rtduire

les ecarts entre les systemes, en particulier lorsque cela se traduit

par une economie d'efforts poui les pays en developpement.

iv) Lr incorporation d'une metnode permettant d!harmoni ser les donnees

dans les programmes d'assistance technique et les stages de

formation. Les trois objectifs indiques plus haut devraient Stre

envisages dans le vaste cadre fournis par I1assistance technique

ii
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et. le,;, stage de formation. Ces programmes devraient done etre

■ ;j elabores en tenant le plus coiapte de la revision en cours du systeme

de comptabilite nationale. Pour etre efficace dans ses differents

aspects (formation, projets sur le terrain, services d'ingenieurs

- conseils), I1 assistance technique ne peut se concevoir en dehors
du cadre general- du systeme de comptabilite nationale et la revision

de celui-ci offre la possibilite de rapprochei: certains aspects

conceptuels ainsi que des mechodes pratiques. Pour les pays en

developpement, economiser les tres maigres ressources est d'une

importance vitale en particulier lorsque les coinptes et tableaux

leyr fournissent les informations necessaires a la planification
; et aux decisions..

IV. QUESTIONS A DEBATTRE

65, Sur la base de ce qui est presente plus haut, il ec suggere de discuter
des questions suivantes :

i) Quel est le role des statistiques spec iali sees vis-a-vis de
:Comptabilite" nationale ?

ii) Las statistiques specialisees ■ mentionnees devraient-elles toutes
etre harmonisees avec les-donnees de conptabilite nationale ?

Existe-t-il d'autres types de statistiques qu'il conviendrait
d'ajouter a cecte lisce ?

iii) Dans quelle mesure des concepts devraient~ils etre harmonises et
quand est-ce-que .une harrr.onisation partielle suffit-elle ? Si

l'on decide de proceder a une harmonisations cela devrait-il se

faire a un niveau detaille du systeme de comptabilite' n>tionale ?

iv) quelles sont les possibilites qu'il y a de raieux harmoniser les
tlonnees en prenant la compilation de statistiques specialisees
comnie point de depart dans 1'etablissement des comptes nationaux ?

v) Etes-vous d'accord avec le prochain programme de travail dans son
ensemble ? . ■ ■
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